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« Le film est ludique,
fantastique. Il y a

du rythme, de l’action. ll est
riche, il est fou », s’est ex-
clamée Sandrine Bonnaire,
samedi soir, avant d’attri-
buer le Grand Prix 2016 au
film Man on high heels du
réalisateur sud-coréen Jang
Jin, qui sortira en France
en juillet. Un film plébiscité
puisqu’il a aussi été primé
par le prix de la critique à
l’unanimité.

« Un premier film
de grand talent »

En revanche, pour le prix
du jury, la tâche a été plus
ardue. Ce sont alors deux
œuvres qui ont été récom-
pensées : Desierto de Jonás
Cuarón et Diamant noir
d’Arthur Harari, présent
hier soir : « Je suis très

ému. C’est la deuxième fois
que mon film est projeté en
France. Je remercie le jury
de lui avoir donné sa chan-
ce », s’est-il exprimé en pre-
nant son trophée des mains
de Sandrine Bonnaire.
Quant au prix spécial poli-

ce, c’est avec émotion qu’il
a été décerné par Danielle
Thiéry, présidente pour la
huitième année consécuti-
ve : « On reste sur notre
faim, car nous en vou-
drions encore. La sélection
ne nous a pas facilité la

tâche cette année. En tant
que policier, nous avons
souhaité rendre hommage
à la mémoire et à notre
histoire », a déclaré la pré-
sidente avant d’annoncer le
lauréat Lars Kraume pour
son film Fritz Bauer, un

héros allemand. Le prix
Sang neuf a aussi été décer-
né à l’unanimité à Robin
Pront pour Les Ardennes,
« un très grand film très
envoûtant », selon les pro-
pos du président Serge
Moati, qui a félicité « un
jeune homme de grand ta-
lent » pour son premier
film.

Charlotte Deley

B E A U N E  PA LM A R È S

La Corée du Sud plébiscitée
Hier soir, le film sud-co-
réen Man on high heels a 
remporté le Grand prix du 
jury doublé par celui de la 
critique.

nSamedi soir, le jury, présidé par Sandrine Bonnaire, a rendu son verdict en primant 
Man on high heels, un film de Corée du Sud. Photo Thibault SIMONNET

Le printemps est là et le festi-
val de musique “Un week-
end dans les Balkans” aussi. 
Vendredi soir, l’Auditorium
accueillait pour deux con-
certs la fine fleur des musi-
ciens de l’ouest et de l’est de 
l’Europe. Quinze musiciens 
étaient réunis pour servir un 
programme de choix autour 
de la musique de chambre. 
Les changements de configu-
rations, passant de l’octuor 
au duo et du quintette au so-
liste, ont rythmé la soirée.
Avant l’exécution de la Dan-
ce of the wooden sticks pour 

cor et quintette à cordes de 
Isidora Zebeljan, le corniste 
soulignait qu’« il s’agit d’une 
première mondiale et que 
l’œuvre constitue un voyage 
dans l’espace mais aussi dans 
le temps ». Cette danse, qui 
nous a transportés vers
d’autres contrées, regorge ef-
fectivement d’influences 
multiples et d’accents orien-
taux. La Melancholy pour
hautbois, violon, violoncelle 
et piano de Milan Mihajlovic,
démarrait comme elle se ter-
minait dans un silence pres-
que magique. Son atmosphè-

re suspendue et mystérieuse 
retenait l’attention du public.
Le second concert nous em-
portait dans un tourbillon de 
danses. Alors que des accents
jazzy émanaient de celle de 
Tajcevic, la danse rustique de 
Dimitrescu reflétait plutôt les
influences folkloriques des 
Balkans. A travers leur joie
perceptible, les interprètes se 
donnaient pleinement dans
un grand moment de partage.
Leurs lectures des œuvres fu-
rent de celles qui enchantent 
le regard et ravissent l’esprit !

Julie Clément (CLP)

DI JON MUSIQUE CL A SSIQUE

La musique des Balkans fête le printemps

n “Un week-end dans les Balkans“ a conquis l’Auditorium. Photo Didier TABERLET

Le festival du Théâtre universitaire de Dijon, 
qui a débuté mardi, souffle depuis sept ans un 
vent de fraîcheur dans le paysage du spectacle 
vivant dijonnais. Le théâtre Mansart a fait salle 
comble et aura réuni près de 800 personnes. En-
cadrés par des professionnels, les amateurs ont 
comblé et touché le public dans différents regis-
tres. Réponse à la question précédente, mis en 
scène par Emilie Faucheux, fut une véritable dé-
charge d’énergie. Sur le plateau, les jeunes ama-
teurs donnent à entendre les mots de Jacques 
Rebotier, un texte difficile qu’ils transmettent 
avec beaucoup de fraîcheur et de générosité. 
Cette dernière était très présente dans Babel, 
qui réunissaient des étudiants et des usagers du 
centre de l’Acodège. Un spectacle de Sébastien 
Foutoyet, comme un manifeste politique et poé-
tique, avec des comédiens touchants et terrible-
ment vivants. Dans leurs différences et leur fra-
gilité, ils gravissent une tour qui touche à 
l’universel. Pierre Yanelli signait la création On 
The Way To The Death Club, un spectacle cho-
ral chorégraphié avec beaucoup de précision 
qui embarque le spectateur dans des histoires 
morbides.  On est là un peu frustré par le texte 
qui se répète beaucoup et tourne très vite à la 
facilité du sketch. Le festival a également ac-
cueilli un mariage, Princess, mis en scène par 
Lucile Perain,  sur la noce de la princesse de 
Bourgogne. Un spectacle commencé sur le per-
ron du théâtre pour la photo de mariage et qui 
manque de se terminer dans le sang. 

Lydie Champrenault (CLP)

DI JON THÉÂTRE

Éclosion, les émotions 
du spectacle vivant

Le Grand prix du roman 
noir étranger a été remis à
Tant de chien de Boris 
Quercia. Le Grand prix 
du roman noir français 
est, lui, revenu à Domini-
que Manotti pour Or noir.
Présente samedi soir, elle 
s’est dit « très heureuse ». 
« Le cinéma est très im-
portant pour moi. Quand 
j’écris, je visualise les scè-
nes et parfois même en 
noir et blanc. »

Des romans 
primés
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